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La Coalition Anti Vivisection révèle 
l’énorme souffrance des animaux d’essais 
chez Janssen Pharmaceutica à Beerse !



Coalition Anti Vivisection / page 2 page 3 / juillet 2013  

Lorsque Paul Janssen a fondé Janssen Pharmaceutica, il 
y a plus d’un demi-siècle, cela a été sans doute avec les 
meilleures intentions. Mais ce n’est pas parce que quel-
que chose a commencé avec de nobles intentions, que 
ces intentions ne peuvent pas changer. Au cours des der-
nières années, Janssen Pharmaceutica a prouvé à maintes 
reprises qu’ils ne sont pas préoccupés par le sort de leurs 
employés, ni de leurs animaux utilisés dans des expérien-
ces cruelles.

Ce rapport montre à nouveaux la souffrance cachée des 
animaux d’essai de Janssen Pharmaceutica. Dans le pas-
sé, Janssen a toujours dit que les animaux ont une bonne 
vie dans leur laboratoire. Dans ce rapport, nous montrons 
le vrai visage de Janssen Pharmaceutica.

Petit détail, la plupart de ces études sur les animaux est 
financé par les contribuables. Pourtant, l’enquête me-
née par Ipsos à la demande de la CAV montre clairement 
que la plus grande partie de la population s’oppose à 
l’expérimentation animale. N’est-il pas grand temps que 
le gouvernement et Janssen Pharmaceutica nous expli-
quent pourquoi ils nous obligent de payer pour cette souf-
france animale ? 

Danny Flies
Président 
Coalition Anti Vivisection

Gandhi a dit :
« On peut juger de la grandeur d’une 
nation par la façon dont les animaux y 
sont traités ».

La souffrance des animaux

Janssen Pharmaceutica gagne des fortunes en ven-
dant des médicaments pour la psychiatrie. Afin de 
développer ces médicaments, ils font des expériences 
sur des chiens Beagle. Pour tester leurs médicaments 
antipsychotiques, ils utilisent une variété de méthodes 
pour rendre les beagles dans un état psychotique.

Dans un rapport de stage d’un étudiant, nous avons 
pu lire comment les chercheurs de Janssen font usage 
d’amphétamines («speed») pour rendre les animaux 
dans un état psychotique. Ces expériences sont effec-
tuées sur des beagles « Marshall ». Il s’agit d’un type 
de chien spécialement élevé pour l’expérimentation 
animale. C’est une version plus petite du Beagle ordi-
naire et donc plus facile à manipuler. L’ustensile idéal 
pour vivisecteurs.

Nous avons trouvé cette photo dans une thèse d’un étudiant en stage chez Janssen. Nous voyons un Beagle 
‘Marshall’ à côté d’un Beagle ordinaire.

Dans le rapport de stage est décrit comment les 
chiens sont injectés avec des amphétamines. Des 
différentes doses sont essayées jusqu’à ce que les 
chiens sont assez ‘fous’ pour tester les médicaments 
antipsychotiques. 

Les chiens psychotiques montrent les symptômes 
suivants :
- Marcher en cercles
- Mouvements saccadés comme secouer la tête
- Augmentation de température
- Palpitations
- Vertiges
- Crises d’angoisse, paranoïa, hallucinations

Des observations de ces symptômes psychotiques 
chez les chiens sont notées. Ceci est fait devant la 
cage ou par une caméra de surveillance (voir photos).
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Ensuite, des médicaments antipsychotiques sont 
injectés pour calmer les Beagles agités: Haldol, 
Risperdal et l’Olanzapine.

Le test a été répété 11 semaines. Chaque fois avec 
une pause d’une semaine entre les sessions. Ces 
«pauses» ont été insérées pour empêcher que les 
animaux seraient devenus accros. Les chercheurs y 
étaient peut-être inquiets?
Non, bien sûr que non. Ils voulaient provoquer les 
effets d’intoxication aiguë d’amphétamines. Un 
chien qui obtient des drogues à dose quotidienne 
s’habitue aux effets du ‘speed’ et ne devient plus 
psychotique. 

Dans un résumé d’un récent rapport (2012) sur les 
médicaments antipsychotiques de Janssen Phar-
maceutica, nous lisons que les tests sont  devenus 
encore pires. Afin de rendre les chiens dans l’état 
psychotique, Janssen mélange les amphétamines 
avec de la phencyclidine ou PCP (‘Angel Dust’), 
une drogue dangereuse à action rapide de la caté-
gorie des drogues hallucinogènes.

Des animaux sous l’influence de drogues dures, il 
semble être la nouvelle tendance!
Il y a à peine un mois que la CAV a protesté con-
tre les expériences de cocaïne sur des singes à la 
KU Leuven. Les passants ont réagi avec indigna-
tion lorsque nous les avons informés du fait que 
l’argent de leurs impôts est utilisé par le gouverne-
ment pour soutenir ce genre de « recherche scien-
tifique ».

CAV ne renoncera jamais à la lutte contre cette 
souffrance insensée des animaux. En 2008, quand 
nous avons révélé que le laboratoire de Philip Mor-
ris  à Louvain testait les effets nocifs de la fumée 
de cigarette  sur des animaux, le tollé général a été 
massif. Il n’a donc pas fallu longtemps avant que 
les tests pour produits de tabac sur animaux ont 
été interdits par la loi. Faire des tests sur animaux 
avec des cigarettes ou d’autres substances addicti-
ves, il n’y a aucune  «norme éthique» pour justifier 
ce genre de pratiques !

Observation par caméra de surveillance

Observation devant la cage


